
Pour l'Allemagne, le Burundi n'est pas une priorité

  Deutsche Welle, 25.09.2016  MalgrÃ© le  rapport accablant des Nations unies sur les violations des droits de l'Homme au
 Burundi, la communautÃ© internationale reste, en proportion, passive. Le Burundi  n'est pas une prioritÃ© - l'exemple de
l'Allemagne.  Des sanctions  plus robustes contre le Burundi, c'est ce pour quoi plaident des experts des  Nations unies,
auteurs d'un rapport, accablant pour le pouvoir burundais, sur  les violations des droits de l'Homme dans le pays. Le
rapport sera prÃ©sentÃ©  officiellement mardi 29 septembre devant le Conseil des droits de l'Homme de  l'ONU, mais il est
dÃ©jÃ  publiÃ©. 
 Dedans, on  trouve une longue liste, dÃ©taillÃ©e, des crimes rÃ©pertoriÃ©s par les enquÃªteurs,  au long de plusieurs mois
d'enquÃªte. Ils parlent de possibles crimes contre  l'humanitÃ©, et le rapport le dit trÃ¨s prÃ©cisÃ©ment: "la responsabilitÃ© pour
la  majeure partie de ces violations revient au gouvernement".  Comme les  experts de l'ONU, en Allemagne certains
acteurs politiques appellent Ã  faire  bien plus d'actions pour forcer une dÃ©sescalade. Mais le Burundi est bien loin  d'Ãªtre
une prioritÃ© pour le gouvernement allemand.  En politique,  la dÃ©fense des intÃ©rÃªts nationaux prime  Dans l'idÃ©al au 
moins, l'Allemagne est attachÃ©e Ã  dÃ©fendre la paix, c'est son engagement auprÃ¨s  des Nations unies. Mais dans la
pratique, le gouvernement est plus prompt Ã   dÃ©fendre ses propres intÃ©rÃªts - c'est-Ã -dire pas grand-chose dans le cas du 
Burundi, comme l'expliqueÂ Winfried Nachtwei, membre du "comitÃ©  pour la prÃ©vention des crises" du ministÃ¨re allemand
des affaires Ã©trangÃ¨res: "Dans  le cas de l'Allemagne, je ne vois pas, ou presque pas, d'intÃ©rÃªts directs. C'est  plutÃ´t
l'intÃ©rÃªt de stabiliser la rÃ©gion dans son ensemble qui oriente l'action.  On voit bien que l'engagement allemand s'est
renforcÃ© dans les pays qui sont  importants pour la gestion des flux migratoires et des rÃ©fugiÃ©s en route pour  l'Europe". 
L'Allemagne ou  la diplomatie de coulisse  L'Allemagne ne  reste pas totalement inactive: elle prÃ©fÃ¨re l'action
diplomatique, et mise donc  sur la mÃ©diation de Benjamin Mkapa. "Nous n'abandonnerons jamais la  population
burundaise", a dit Ã  la DW la dÃ©putÃ©eÂ Anita SchÃ¤ffer,  qui dirige le groupe parlementaire sur l'Afrique de l'Est au
Parlement allemand.  Elle aussi multiplie les rencontres avec les acteurs de la crise, mais le  gouvernement burundais ne
serait pas le bon interlocuteur selon elle, au vu des  blocages.  Autre problÃ¨me:  les instruments manquent pour
rÃ©soudre une crise aussi complexe - ce qui  justement devrait mener Ã  redoubler les efforts, selon Winfried Nachtwei, qui 
rappelle les opportunitÃ©s manquÃ©es d'agir, par le passÃ©: "VoilÃ  ce que j'ai  moi-mÃªme vÃ©cu en 2006, lors du scrutin
[prÃ©sidentiel] en RÃ©publique dÃ©mocratique  du Congo. Il y a eu une mission d'observation de l'UE. Ce que nous, les
Verts au  Parlement allemand, avons soutenu, en nous disant ' Enfin!, enfin l'Allemagne  fait quelque chose pour la
stabilisation en Afrique centrale'.Â Et surtout  parce que l'Est du Congo, c'est l'enfer sur terre pour les femmes. Et puis le 
scrutin a passÃ©, on s'est retournÃ©s, et on a cessÃ© de s'intÃ©resser Ã  la rÃ©gion".  Dix ans plus tard, la RDC est en plein
tourments politiques. 
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